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La bourgeoisie, nouvelle élite économique et politique 

 

Doc.1 – Une transformation de l’économie favorable aux affaires. 

Doc.2 – L’homme d’affaires, symbole de la nouvelle élite bourgeoise. 

Sur le plan économique, s’accélère l’unification du marché national par l’extension du réseau ferroviaire. 
 
L’extension du marché se fait également par la révolution du crédit, qui permet le financement de 
nouveaux secteurs industriels gourmands en capitaux. De nouvelles structures bancaires voient le jour, 
participant au financement des chemins de fer et des mines par des prêts à long terme : des banques 
d’affaires, comme le Crédit mobilier des frères Pereire (1852). Des banques de dépôt sont aussi créées, 
telles que le Crédit lyonnais (1863) et la Société générale (1864), qui canalisent l’épargne privée tout en 
finançant des entreprises par des prêts à court terme.  
 
La révolution du crédit libère les initiatives, mais aussi la spéculation, entraîne des faillites spectaculaires, 
et encourage un véritable culte de l’argent. 
 

L’extension du marché se fait par ailleurs à travers l’ouverture du marché extérieur, caractérisée par un 

libre-échangisme qui, cette fois-ci, rompt avec la tradition initiée sous le Premier Empire de protection 

de l’industrie nationale. Ce libre-échangisme s’incarne dans un événement qui a été qualifié de « coup 

d’État douanier », à savoir le traité d’union douanière avec l’Angleterre, conclu en 1860. 

 

FUREIX E. (2014).  Le siècle des possibles (1814-1914). Paris : PUF, 232 p. 

Faut-il renoncer à dresser le portrait-robot de l’homme d’affaires du Second Empire ? Non, car il n’échappe 

pas à son époque, celle de l’apogée de la première industrialisation, couronnée par la construction du 

réseau ferroviaire, et celle d’un régime qui mise beaucoup sur les milieux d’affaires. Trois traits distinctifs 

permettent de le décrire : la proximité famille-entreprise, la confusion entre responsabilités privées et 

publiques, la constitution d’énormes fortunes. 

 

Le mariage joue un rôle trop important pour qu’on l’abandonne au hasard d’une rencontre fortuite : c’est 

le moyen d’augmenter le capital ou de le verrouiller, de trouver le gendre idéal, de nouer ou de renforcer 

des solidarités. L’homogamie unissant des semblables est de règle, l’endogamie est fréquente, allant 

jusqu’à la consanguinité. 

 

En second lieu, les patrons du Second Empire font beaucoup plus que des affaires. […] Ils exercent de 

surcroît des responsabilités d’ordre politique, social et culturel sur un territoire plus ou moins vaste en 

fonction de la localisation de leurs usines et avec une intensité là aussi variable selon la situation et 

l’environnement de l’entreprise. L’archétype de ce cumul des pouvoirs, c’est évidemment Eugène 

Schneider, patron au Creusot d’une entreprise employant 15 000 ouvriers, bâtisseur de la ville, de ses 

cités ouvrières, de ses écoles, de ses églises, de son hôpital, régent de la Banque de France, député, 

ministre… On ne s’étonnera pas que certains patrons deviennent dans ce contexte des potentats locaux, 

exerçant une tutelle quasi-féodale sur leurs gens. 

 

Cette promotion de nouvelles élites est aussi le reflet du formidable enrichissement que permettent les 

affaires : les fortunes mobilières acquises par l’exploitation d’entreprises prennent le dessus sur la 

propriété foncière et la bourgeoisie d’affaires prend définitivement le pas sur les vieilles aristocraties. On 

ne s’étonnera pas que James de Rothschild tienne le haut du pavé avec plus de 110 millions de francs à 

son décès (une somme à multiplier environ par 3 pour avoir l’équivalent en euros). 

 

STOSKOPF N. (2011). Les milieux d’affaires du Second Empire. Napoléon III, n° 13, janvier-février-mars, p. 34-41. 



   

Doc.3 – Les bourgeois sous le Seconde Empire. 

Doc.4 – L’essor du tourisme balnéaire. 
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Analyser des documents et collaborer pour réaliser un exposé. 
 
1. Lisez/observez chaque document puis vérifiez que vous en avez bien compris le sens en soumettant 
vos hypothèses au groupe et éventuellement à votre professeur. 
 
2. A partir de votre analyse de documents, organisez les idées relevées sous forme d’un schéma d’idées 
ou d’un tableau. 
 
3. Préparez un exposé dans le but de présenter vos idées à vos camarades. 
 
4. A partir de votre travail, réalisez un QCM (5 questions maximum). 
 
5. Exposez votre travail à la classe et testez la clarté de votre présentation avec votre quiz. 
 

NB. L’activité donne lieu à une note de groupe et individuelle. 

 

Apparaît donc un groupe d’entrepreneurs et de financiers, qui appartiennent souvent déjà à des familles 

aisées, mais qui s’intègrent peu à peu à la classe dirigeante traditionnelle. 

 

Quant à la bourgeoisie, elle se caractérise d’abord par son mode de vie. Un bourgeois est « celui qui a 

un piano dans son salon », c’est-à-dire qu’il dispose d’un logement assez vaste, avec des pièces de 

réception, et qu’il possède une culture spécifique où la musique tient une place particulière. Participant 

d’une « logique de distinction », qui est la marque de son affirmation dans l’espace social, elle est fort 

satisfaite par la rénovation urbaine, et elle adopte des « modes particulièrement ostentatoires (...) en 

matière de vêtement ou de mobilier intérieur ». Sa culture littéraire lui permet aussi de se distinguer du 

peuple. 

 

Naturellement, entre le grand banquier parisien riche à millions et le petit bourgeois de province, les 

différences sont grandes. En dehors de la classe dirigeante parisienne, on distingue trois catégories : la 

« bonne bourgeoisie », riche (négociants, industriels, membres des professions libérales, hauts 

fonctionnaires) ; la « moyenne bourgeoisie » : petits patrons, médecins, notaires et avocats, qui se 

distinguent du peuple par leur genre de vie ; enfin, la « petite bourgeoisie », faite d’artisans aisés, de 

boutiquiers, de petits fonctionnaires, qu’on hésite à séparer du peuple, mais qui n’en tiennent pas moins, 

en certains lieux tout au moins, une place particulière dans la ville. 

 

ENCREVE, A (2004). Le Second Empire. Paris : PUF, 128 p. 

Eugène Boudin. La plage à Trouville 

(1884) 

 

Au milieu du XIXe siècle, la bourgeoisie 

urbaine en quête de loisirs participe à 

l’essor d’un tourisme balnéaire, dans un 

contexte favorisé par le développement 

du chemin de fer. 

Les stations balnéaires, aménagées sur le 

littoral, sont très en vogue. 

 

 

 


